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28ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 
10 octobre 2021 – Année B 

 
 

Pour eux qui aiment le foot, vous avez sans doute en tête ces glissades sur les deux genoux des 
marqueurs de but ! 

Je me plais à me représenter ainsi ce jeune homme de l’Évangile puisque Saint Marc nous décrit la 
scène en disant que cet homme, accourant, tomba à genoux aux pieds de Notre Seigneur ! 

Sans doute, à la différence des footballeurs, il ne réclama pas les applaudissements des 
spectateurs… quoi qu’il désirât peut-être un peu l’ovation des habitants du Ciel puisqu’il avait en tête 
l’obtention du trophée par excellence, la vie éternelle ! 

En tout cas, ce qui est certain, c’est qu’il arriva en trombe, par peur de manquer Jésus qui se mettait 
en route pour une autre destination.  

Il ne voulait surtout pas manquer l’occasion d’obtenir une réponse à une question qui le taraudait 
depuis longtemps : que faire pour obtenir la vie éternelle ? 

Puissions-nous avoir, nous aussi, une telle préoccupation à chaque instant : « est-ce que ce que je 
fais ou m’apprête à faire est bon pour la vie éternelle » ? 

Puissions-nous également ne pas manquer Jésus quand Il passe… 

Timeo Dominum transeuntem, “J’ai peur du Christ quand il passe” disait Saint Augustin  

– “Mais pourquoi as-tu peur du Seigneur ?”  

– “J’ai peur de ne pas m’apercevoir que c’est le Christ et de le laisser passer”. 1 

Vous savez, c’est l’expérience des disciples d’Emmaüs qui leur fit dire avec un certain regret : notre 
cœur n’était-il pas tout brûlant en nous, tandis qu’il nous parlait sur la route ? … Si nous nous en étions 
aperçu plus tôt… 2 

Seigneur, puissions-nous ne pas manquer les rendez-vous de grâces que Tu nous donnes ! Et nous 
donner de courir vers Toi, non parce qu’on risque de rater le train, mais parce que nous T’aimons et 
que le amoureux se courent après ! 

Car ce qui caractérise ce jeune homme, c’est que son cœur était de toute évidence brûlant d’amour :  

- d’amour du prochain en observant les commandements qui le concernent, à savoir, ne pas le tuer, 
ne pas le voler, ne pas lui mentir ou l’accuser à tort, ne pas lui faire de tort, ne pas convoiter son 
conjoint, et quant à son plus proche prochain que sont ses parents, les honorer. 

- et il n’était pas en reste quant à son amour de Dieu puisque, précisément, il venait de le manifester 
en se mettant à genoux devant Jésus et en confessant sa bonté divine : Bon Maître… 

Comme l’explique un Père de l’Église, Bède le vénérable3 : Ne supposons pas, comme quelques-uns, 
que ce jeune homme ait voulu tenter le Seigneur, ou qu'il ait exagéré le mérite de sa vie. Non, il a dit 
simplement ce qu'elle avait été, comme le prouve ce qui suit : « Jésus le regardant l'aima », etc. Or, s'il eût 
été coupable de mensonge ou de dissimulation, comment Jésus, le scrutateur des cœurs, aurait-il pu 
l'aimer ?  

Or, précisément parce que Jésus pénétrant dans son âme en vertu de sa science divine, vit que ce 
témoignage ne pouvait sortir que d'une bonne conscience,4 il l’invita à avancer sur le chemin du salut en 
lui disant : 

 
1 Homélie 38 de Saint Augustin sur le Nouveau Testament, citée par le Pape François dans son homélie du 22 mars 2020 
2 Luc 24,32 
3 In Catena aurea, St Thomas d’Aquin, n° 7017 
4 Origène, cité par St Thomas d’Aquin dans catena aurea n° 7017 
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Va, vends ce que tu as et donne-le aux pauvres ; alors tu auras un trésor au ciel. Puis viens, suis-moi. 

Seigneur, montre à notre conscience ce qu’il nous faut, non seulement faire mais être5, pour avoir 
un tel trésor ! 

Les Pères de l’Église et le Magistère ont clairement vu que cette injonction de Jésus à vendre tout 
ce qu’il a et à le donner aux pauvres n’a pas à être appliquée de la même façon au sens littéral pour 
qui est appelé à la vie religieuse et qui est appelé à se marier. 

Rassurez-vous, il ne vous est pas demandé de vider votre compte en banque et de mendier votre 
nourriture, comme peuvent le faire les petites sœurs des pauvres de sainte Jeanne Jugan ou les 
Franciscains du Bronx. 

Mais, il est bien cependant demandé à tous que nous regardions, en âme et conscience, quel usage 
nous faisons des biens de ce monde, et quels attachements nous pourrions avoir qui pourraient nous 
empêcher de vraiment suivre Jésus et obtenir la vie éternelle. 

C’est qu’en effet, obtenir la vie éternelle, entrer dans le Royaume, n’est pas si aisé que cela puisque, 
nous dit notre Seigneur, il est plus facile à un chameau de passer par le trou d’une aiguille qu’à un riche 
d’entrer dans le royaume de Dieu. 

Qu’est-ce à dire ? 

Saint Jérôme nous en donne l’explication : si – écrit-il - nous lisons dans le prophète Isaïe, comment 
les chameaux de Madian et d'Epha se rendent à Jérusalem chargés de dons et de présents6, et comment 
ceux qui étaient courbés et contournés sous le poids des vices, entrent par la porte de cette cité, nous 
comprendrons comment ces chameaux, qui sont la figure des riches, pourront entrer par la voie étroite 
et resserrée qui conduit à la vie, après s'être déchargés du poids si lourd de leurs péchés et de toute la 
dépravation des sens. 

Ils nous indiquent donc que, ce dont nous devons nous dépouiller, ce n’est pas tant des biens 
matériels qui sont utiles et bons en soi pour faire du bien, mais de leur mauvais usage qui est source 
de paralysie de l’âme pour aimer, c’est-à-dire, source de péché et d’attachement au péché. Péché qui 
peut être l’avarice, mais pas seulement.  

Sans doute le savez-vous, mais il est bon de le rappeler, qu’une des raisons d’être du purgatoire est 
justement de purifier l’âme de tous les attachements désordonnés aux biens d’ici-bas qui ont 
occasionné le péché, une certaine attirance pour ces biens pouvant demeurer. 

Ainsi, l’avare, bien qu’ayant demandé pardon pour ce péché capital, aura pu garder une certaine 
nostalgie, un certain attachement pour ses biens, s’il n’a pas compensé cette avarice par de la 
générosité et l’aumône. 

Or, le Ciel nécessite que l’âme n’ait d’attachement qu’à Dieu seul ! 

Ainsi, le dérèglement provoqué par la gourmandise ou l’impureté laissera des traces dans l’âme s’il 
n’a pas été combattu par le jeûne.  

Or, le Ciel nécessite que l’âme trouve ses délices qu’en Dieu seul ! 

Ou encore, l’orgueilleux gardera en lui un secret attachement à lui-même s’il n’a pas compensé cette 
superbe par l’acceptation réparatrice des humiliations que l’on rencontre dans toute vie. 

Or, le Ciel c’est le « je » qui est totalement épris de Dieu, non pour disparaître mais pour trouver 
toute sa raison d’être, non en lui-même, mais en celui qui est l’Être par excellence. 

Cette purification des attachements – Dieu en soit remercié – peut cependant s’accomplir ici-bas 
sans avoir besoin d’attendre ou de recourir à un long purgatoire : c’est tout le sens de la pénitence que 

 
5 Jean Paul II Homélie 23/01/1988 : Dans l'Evangile que nous venons d'écouter, un jeune homme demande à Jésus ce qu'il doit « faire », et le Maître, plein d'amour, 
lui répond en lui disant ce qu'il doit «être». 
6 Is 60,6 
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le prêtre nous donne lorsque nous nous confessons, ainsi que des actes indulgenciés ou de ce que l’on 
peut faire en réparation de nos péchés confessés et pardonnés. 

C’est ce qu’exprime d’ailleurs la formule qui suit l’absolution 7: Que la passion de Notre Seigneur 
Jésus Christ, l’intercession de la Bienheureuse Vierge Marie et de tous les saints, tout ce que vous ferez 
de bien et supporterez de pénible contribuent au pardon de vos péchés et vous obtiennent la vie 
éternelle…  

« Tout ce que vous ferez de bien et supporterez de pénible », c’est précisément ce que nous faisons – 
comme l’explique le Cardinal Journet, en « compensation »8 du gaspillage des biens que nous avons 
fait… C’est le K2R de la confession ! 

Seigneur, que cette vie de lutte et de détachement ne soit pas cause de tristesse par manque de 
courage comme pour ce jeune homme de l’Évangile ! mais bien au contraire, cause de joie profonde 
car elle est conquête de bonheur éternel. 

Mais attention, n’oublions pas que tout est grâce et que le Ciel ne se conquiert pas à la force des 
poignets ou par stoïcisme. 

La vie éternelle a pour source avant tout dans la puissance salvatrice de la passion de Notre Seigneur 
Jésus Christ… 

Cela, c’est le trou de l’aiguille nous dit St Jean Chrysostome… Celles et ceux qui font de la couture 
comprendrons ! 

L'aiguille, c'est le Fils de Dieu, dont la première partie, celle qui représente sa divinité, est d'une finesse 
extrême, tandis que l'autre partie, qui figure son humanité, est beaucoup moins aiguisée.  

Or, cette aiguille, dans toute sa longueur, est droite, et ne présente aucune déviation, et c'est par la 
blessure qu'elle a faite dans la passion, que les Gentils sont entrés dans la vie éternelle.  

C'est cette aiguille qui a cousu la tunique de l'immortalité ; c'est cette aiguille qui a cousu et uni la chair 
à l'esprit, c'est elle qui a uni le peuple juif au peuple des Gentils ; c'est elle, enfin, qui a établi des liens 
étroits entre les anges et les hommes…9 

C’est, comme le rappelait l’oraison de la messe de ND du Rosaire qui est celle de l’Angélus, par les 
mérites de la passion et de la croix de Jésus que l’on parviendra à la Résurrection. 

Que Notre Dame, qui était toute à Dieu, tout à Jésus, nous aide donc à nous détacher de ce qui 
pourrait nous entraver dans notre course vers le Ciel afin d’obtenir la vie éternelle … si possible sans 
passer par le Purgatoire ! 

C’est qu’il nous hâte de pouvoir chanter avec elle les merveilles de Dieu qui élève les humbles, 
comble de bien les affamés et renvoie les riches les mains vides. 
  

 
7 Passio Dómini nostri Jesu Christi, intercessio beátæ Maríæ Vírginis, et ómnium Sanctórum, quidquid boni féceris, et mali sustinúeris, sint tibi in remedium peccatórum, 
augméntum grátiæ, et præmium vitæ ætérnæ. R. Amen 
8 Charles Journet, Entretiens sur les fins dernières. Paris, Éditions Parole et Silence, 2011, 
9 In Catena aurea, St Thomas d’Aquin, n° 7017 
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Prions pour tous ceux que le Seigneur a appelé à le suivre dans le sacerdoce, en particulier Notre 
Pape François, les évêques et les prêtres. Que la méditation de la Parole de Dieu de ce Dimanche 
renouvelle en eux la joie d’avoir mis leurs pas dans ceux du Christ Bon Pasteur. 
 
 
Prions pour tous ceux et celles qui ont tout quitté pour suivre le Christ dans la vie religieuse ou le 
célibat consacré. Demandons au Seigneur qu’Il continue de les soutenir dans l’offrande de leur vie 
pour qu’ils soient au milieu de nous des signes vivants de l’espérance de recevoir un jour les biens du 
monde à venir. 
Prions aussi le Seigneur de susciter dans notre paroisse des vocations religieuses ou sacerdotales. 
 
 
Prions pour tous ceux et celles que le Seigneur a appelé à Le suivre en fondant une famille chrétienne. 
Demandons au Seigneur de les aider à s’attacher toujours plus à Lui afin de vivre pleinement des 
richesses que donne le sacrement du mariage. 
 
 
Prions pour les jeunes de la paroisse et de nos familles, en particulier ceux qui sont en pèlerinage 
scout ce week-end. 
Demandons au Seigneur de les aider à se soucier de leur vie éternelle et de leur donner la grâce 
nécessaire pour devenir les saints dont ce troisième millénaire a tant besoin ! 
 
 
Prions enfin les uns pour les autres. 
Demandons au Seigneur de nous aider - avec l’aide de sa grâce - à mieux comprendre qu’Il est 
infiniment bon, à observer les commandements, à faire un bon usage des biens qui passent, à nous 
attacher aux biens qui demeurent, afin que Le suivant davantage nous obtenions la vie éternelle. 
 


